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« Martel Ville libre »

Ce livre est publié dans
la collection Mono-
graphies des villes et

villages de France, créée par
M.-G. Micberth, qui compte
plus de 3480 titres à ce jour.
« Entre toutes les villes
quercynoises, Martel mérite
une place à part. Elle a son
originalité, son attrait invin-
cible. Que je la regarde avec
les yeux du voyageur, enclin
à lui comparer les autres cités,
que je la voie à travers mes
souvenirs d’enfance, Martel
retient ma pensée. Elle est
une de ces villes dont la phy-
sionomie grave dans la mé-
moire son image aux traits
toujours vifs, ineffaçables,
comme une de ces estampes
qu’on retrouverait sans cesse
dans son livre de chevet.
Telle quelle, Martel apparaît
ainsi à vol d’oiseau, sous le
ciel du Quercy. L’atmos-
phère est limpide, l’air vibre
au moindre bruit et, par-des-
sus les toits, écho mélancoli-
que des voix de nos églises,
les cloches de Martel, de
Louchapt, de Gluges et de
Murel s’appellent, tissant de
leur fil d’argent la rêverie où
s’entrelace la trame de la
vie, du berceau à la tombe,
avec la chaîne des souve-
nirs, du passé à l’avenir. Tan-
dis que les habitants répon-
dent à l’appel des carillons,
je descends avec eux les rues
étroites et tortueuses. Nous
cheminons sur la chaussée
hérissée de cailloux poin-
tus, autant de pierres qui
semblent avoir roulé du
causse, dérangeant au pas-
sage des jeux d’enfants. »

Guillaume Henri Ramet est né le
22 février 1859 à Martel. Juriste de
formation,  il fut président de la cour

d’appel de Toulouse. Il fut également maire
de Martel de 1935 jusqu’à sa mort survenue
le 16 juin 1941. Henri Ramet est l’auteur de
plusieurs livres dont Le Capitole et le parle-
ment de Toulouse (1926) et un ouvrage qui
fait référence : Histoire de Toulouse (1935). Il
s”est également intéressé à l’histoire de
Castelnau-de-Bretenoux et de Carennac en
Quercy. Martel est parfois appelé « la ville
aux sept tours ». Parmi elles figurent le clo-
cher octogonal de 48 mètres de haut de
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L’ouvrage débute par l’origine de Martel (les
deux versions de la légende, l’oppidum d’Uxel-
lodunum, les invasions). Le chapitre suivant
est consacré aux vicomtes de Turenne et aux
franchises de Martel, avec notamment Ray-
mond IV, les privilèges accordés en 1219, un
épisode de la guerre de Cent Ans. Le chapitre
intitulé « Martel Ville libre » évoque les
multiples confirmations de ses privilèges, son
autonomie, les consuls et leurs pouvoirs, la vie
politique de la ville jusqu’au XVIIe siècle.
Henri Ramet raconte ensuite Martel pendant
la guerre de Cent Ans : la mise en sécurité de
la ville, la peste noire, le traité de Brétigny et
la soumission de la province aux Anglais, la
délivrance, les ravages des Grandes Compa-
gnies. Il évoque Martel pendant les guerres de
Religion : la prospérité, les nouveaux suze-
rains, une première incursion des huguenots,
Henri de La Tour, la guerre des trois Henri, la
misère et l’insécurité. L’étude se poursuit avec
les XVIIe et XVIIIe siècles : la perte des privilè-
ges fiscaux et politiques, la vente de la vi-
comté en 1738, la fin du consulat et du conseil
en 1768, la châtellenie et la sénéchaussée.
L’auteur présente ensuite la ville, ses monu-
ments et la vie avant la Révolution : la double
enceinte, la cité, la rue Droite, la place du
Marché, l’ancien hôtel de ville, le Christ en
croix Renaissance, la Raymondie, la maison
Henri au Court-Martel, la tour de Tournemire,
l’hôtel de Materre de Chauffour, les maisons
Labrunie, de Caulle et autres, la maison
Laverdet-Veysset, la maison rue de la Bride,
le grenier d’abondance, les édifices religieux
(la chapelle des Pénitents, les Mirepoises,
l’église Saint-Maur), les faubourgs, le couvent
des cordeliers, la maison des maltaises, l’hôtel-
Dieu et la vie urbaine. Le dernier chapitre
raconte la Révolution à Martel. L’ouvrage est
enrichi de nombreuses illustrations.

Bientôt réédité

l’église Saint-Maur, remarquable exemple
du gothique du Midi, et le beffroi de l’hôtel de
la Raymondie édifié à partir de 1280 par
Bernard Raymond, receveur des tailles qui
s’était enrichi en détournant l’argent qu’il
percevait au nom du roi. La tour Mirandol fut
la dernière construite à Martel en 1469 par
le seigneur de Mirandol et de Faure. En ruine
avancée, elle fut rénovée en 1958. L’hôtel
Fabri est inscrit aux monuments historiques.
En 1183, Étienne Fabri y accueillit Henri le
Jeune, roi d’Angleterre, mourant, après le
pillage de Rocamadour par sa troupe de
mercenaires. La ville possède de nom-
breux hôtels particuliers, maisons de carac-
tère, échoppes médiévales que l’on décou-
vre à travers ses ruelles chargées d’histoire.

Maire de Martel

par Henri Ramet
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Une légende accorde la fondation de la ville au prince des Francs, Charles Martel, fils bâtard de Pépin d’Héristal.
Une autre attribue cette fondation à Rodulfe, premier vicomte de Turenne. Mais rien ne permet d’affirmer que
la cité remonte à une époque aussi ancienne. Martel n’est pas un bourg abbatial. Les couvents qui s’y fondèrent

sont postérieurs à l’époque où la ville s’est organisée et développée. Martel n’est pas non plus un bourg seigneurial :
il n’a conservé aucune trace de château fort et il est placé au milieu d’un plateau entouré de plaines fertiles. Sa
réputation de richesse au Moyen Âge, la puissance de ses consuls et la considération dont ils jouissaient, sont des
caractères qui conviennent davantage à une cité commerçante qu’à une place forte. Il est donc probable que Martel
appartient à la catégorie des bastides, sauvetés ou villes neuves que les seigneurs, laïques ou ecclésiastiques,
fondaient sur leurs domaines. C’était une des sept villes de la vicomté de Turenne. Les vicomtes de Turenne étaient
de puissants barons et comptaient parmi les nombreux souverains qui se partageaient la France féodale, divisée et
morcelée. Ils étaient également de rudes guerriers. Un des descendants du premier vicomte, Archambaud, reçut le
surnom de Jambe Pourrie et de Boucher du fait d’une blessure et de sa cruauté. La ville n’obtint pas sans effort les
libertés dont elle fut si fière par la suite. Les habitants accablés de misère se révoltèrent. Un des bourgeois, Jean de
Cuzance, que le vicomte avait rançonné, s’empara de lui et l’enferma dans une tour. Par l’entremise de plusieurs
seigneurs, le prisonnier fut libéré sur des promesses vite oubliées ; le suzerain se vengea en faisant crever les yeux
de son geôlier. En 1219, Raymond IV s’en allant à la conquête du tombeau du Christ, octroya à la ville sa première
charte. Le consulat fut probablement créé vers le milieu du XIIIe siècle. Les Martellois bénéficiaient d’importants
privilèges fiscaux et étaient exempts de levées et de logements de gens de guerre. Le premier caractère de cette
agglomération ouverte sur des routes qui se croisaient, était de servir de rendez-vous d’affaires et de négoce.
L’apparence cossue des maisons bâties du Moyen Âge au XVIe siècle atteste sa richesse : ses bourgeois
amassaient de l’argent dans le trafic du vin, des bestiaux et des truffes. Martel connut une ère héroïque durant la
guerre de Cent Ans, puis après avoir pansé ses plaies, prospéra jusqu’aux guerres de Religion qui apportèrent la
misère et l’insécurité. La cité vicomtale devint ville royale au XVIIIe siècle. Vingt ans avant la Révolution, il ne lui restait
rien de son originalité de jadis.

UN COIN DU QUERCY. MARTEL

Réédition du livre intitulé Un coin du Quercy. Martel, paru en 1920.
Réf. 1960-3483. Format : 14 X 20. 410 pages. Prix : 49 € . Parution : octobre 2017.
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